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MIESSAG.ER DE SAINTE ANNE

Bulletin m-Dnsuel du Pèler: nage de Sainte-Amie

de la Pointe-au-Pê:e.

SOMMAIRE-La filte de Ste-Annn à Sto-.%nne d' %triy, Ré~cit et imniresýiunq d'fin pèlerin.
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dations, 122-Abonnées défuntest, 122.

La fête de Ste-Anne à Ste-Anne d'Auray
]RÉCIT ET IMPRIESSIONS D*UN Pi'LrRlIN

Sutite et fin.

SDEUX heures et demie commencèrent les premières mes.
ses qui furent suivies de la vénéSrat.on des reliques de

ÏMsainte Anne pour ceux des pèlerins qui allaient im-mé-
diatemenit retourner à leurs foyers. Dès avant quatre heures en
effet un bon nombre ayant <t fait leurs dé~votions » - comme on
dit aussi en Bretagne- reprirent la routcý à pied, joyeux et con-
tents. Et nous songions, en les voyant partir, à la joie des
bergers retournant à leurs troupeaux, dans la grande nuit de
Noël.

Pendant que ceux-là s'en retournent, en voici d'autres quiî
arrivent. Les messes se continuent à tous les autels ; les con-
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fessions et les communions se multiplient sans ces ie. Ce sont
là les grands fruits et les actes principaux du pèle:inage qui a
gardé encore son beau nom: «le grand pardon de sainte Anne.»

A neuf heures, toutes les cloches annoncent la grand'messe
pontificale qui commencera à dix heures et qui sera célébrée en
plein air, sur la place, où l'on a chanté hier les premières vê-
pres.--Toùt le petit village est plein de mouvement. Pèlerins
qui partent ou qui arrivent, hôteliers et marchands empressés,
joueurs de biniou, chanteurs de complaintes bretonnes, men-
diants, tous veulent profiter de la fte. N'est-ce p as en effet la
fête de tout le pays ? J'aime surtout y voir les mendiants : ils
nous rappellent le devoir de la charité que nous oublions trop
et nous font ressouvenir que nous sommes tous égaux et tous
pauvres devant Dieu; bien plus, ils nous font beaucoup d'hon-
neur en nous supposant dispensateurs pour eux des bienfaits
de Dieu et des dons de sainte Anne.

A dix i tires grand'messe solennelle. Nouveau spectale inou-
bliable dans sa grandeur et sa simplicité sublime. Quelle belle
foi et quelles bonnes prières dans ces chants unanimes, dans ce
recueillement plein de respect et de dignité. Que c'est beau un
peuple uni et ferme dans sa foi, priant et adorant Dieu, comme
peuple.

C'est ce caractère national de la prière et de l'acte de foi qui
nous a surtout impresssionné dans ce pèlerinage de la Bretagne,
car nulle part ailleurs, nous l'avons vu si bien marqué. Nos
lecteurs ont dû le remarquer dans les cantiques dont nous avons
fait plus haut de longs extraits. Partout c'est la voix de la Bre-
tagne qui prie pour tous ses enfants : pour ses marins, pour ses
soldats et pour ses paysans. Et même lorsque l'on aspire à la
patric du ciel, on veut v rattacher encore le souvenir de la patr:e
terrestre.

Qu'une autre Bretagno, un monde moilleur.
Nous donne avec toi l'éternel bonheur."

Cette fidélité tenace qui enfonce si profondément et si solide-
ment ses racines dans le passé, veut aussi, s'appuyant sur Dieu,
rester m'aîtresse de l'avenir.
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" Oëlninto Annle. ô mère eiuóriu
Garde anit eeur des rts, Il i de aneIn jouIrs.
Eniten.s fdit hiult di el f-A le cri de la pattriou

Catho, li(gntuo et Erettn two:jours. "

Oui, cela est beau, un peuple qui veut vivre et qui reste sûr
de son chemin, fidèle à son passé, tenant toujours un regard
levé vers le ciel et marchant à sa lumière.

Que ceux qui croient que le progrès et la civilisation consis-
tent avant tout dans le perfectionnement des moyens de loco-
motion en rient tout à leur aise. Toutefois qu'ils se persuadent
de ceci : Si tout.- la France était comme la Bretagne, Guillau-
me Il n'aurait jamais exprimé, même pour rire, l'espérance d'y
régner un jour, et l'histoire contemporaine ferait à la France
une part encore plus large et plus glorieuse.

O bonne Bretagne, si hospitalière et si fidèle, où je me suis
cru tout le temps en pays d'amis et de connaissances, bien que
mes pas foulassent ton sol pour la première fois et que mes an-
cêtres aient quitté, il y a plus de deux siècles et demi, les riva-
ges de la France, laisse-moi te dire siniplement mon amour et
ma reconnaissance. Humble pèlerin, passant dans tes villes et
tes campagnes, j'ai senti bien des fois mon coeur de vieux fran-
çais tressaillir de joie et de fierté. Jamais, en pensant à la France
et en parcourant ses belles provinces, je n'ai perdu un instant
l'espérance, mais bien souvent mon cœur a été attristé, car j'y
ai vu bien des divisions et bien des fruits de mort qui doivent
dispa:aître pour laisser la vie nationale et catholique reprendre
son cours. Ici, dans la Bretagne, ce sont presque partout en-
core des fleurs d'espérance et des fruits de vie. Garde ta foi et
ton amour ô belle Bretagne, pour la gloire et le salut du nom
français.

Y

Nos lecteurs nous pardonnerons ce£ réflexions qui sont aussi
un résultat du pèlerinage qui va bientôt finir.

Après la grand'messe, encore un grand nombre ce pèlerins
retournent à leurs foyers. Ceux qui restent assisteront encore
aux vêpres ce soir, mais ils ne reverront plus la belle proces-
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sion d'hier, ni cette grande veille de prières et de chants dans

la basilique.
Si la fête est finie, la «joie qu'elle a apportée durera encore

longtemps. Cette joie donnera force et courage dans les tra-
vaux que chacun va reprendre, et le pèlerin d'un autre conti-
nent reprendra lui aussi sa route, louant et glorifiant Dieu de
tout ce qu'il a vu et entendu. -U PîLi RIN CANADIN.

Foi et Espérance de sainte Anne

ES vrais serviteurs des saints ne sont pas ceux qui se con-
tentent de les invoquer dans leurs tribulations et leurs
besoins, nais ceux qui, à cette invocation, ajoutent

l'imitation des vertus qu'ils admirent en eux. Et cette imitation
est un sur moyen d'interresser les saints en notre faveur. Nous
avons jusqu'ici, en bien des endroits, parlé des vertus de chère
sainte Anne ; le reste de notre opuscule sera consacré plus spé-
cialenent à cet objet. Commençons par les vertus théologales.

La foi est le fondement, la source cu la racine de toute vie
surnaturelle et de toute vertu chrétienne. C'est le manque de
foi ou la faiblesse de la foi qui en est cause que tant de chrétiens
aujourd'hui vivent comme des païens La foi et l'espérance qui

en, découlen', étaient, selon saint Paul,les deux vertus qui écla-
taient surtout dans les saints de l'ancien Testament. En effet,
si les vérités éternelles ont un côté obscur pour nous, elles

étaient moins claires encore pour eux, parce que Jésus-Christ

n'était pas venu sur la terre les leur prêcher. La religion n'é-

tait composée que de figures et d'ombres; leurs sacrifices repré-

sentaient Jésus-Christ, niais ne le renfermaient point; leurs sa-

crements, leurs cérémonies ne conféraient point la grâce comme

les nôtres, mais servaient seulement à reveiller la piété. Comme
nous, ils attendaient leur salut de Jésus-Christ, co'mme nous ils

espéraient le ciel ; niais ils ne possédaient pas comme nous Jé-
sus-Christ; ils n'avaient pas l'eucharistie, qui est un gage et un
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essai du ciel sur la terre ; et le ciel restait fermé. Certes, si,
selon la parole de Jésus-Christ, il fautjuger un arbre à son fruit,
la foi et l'espérance furent bien grandes dans sainte Anne, puis-
qu'elles portèrent Lin fruit si excellent. Quel est ce fruit? C'est
Marie ! Pour la gloire cie cette sainte femme, afin que la nais-
sance de la Mère de Dieu fût attribuée à sa vertu plutôt qu'aux
forces de la nature, afin que toute l'humanité et Jésus lui-même
le Chef de l'humanité, lui fussent redevables, la divine Provi-
dence voulut que la bienheureuse Anne fût naturellement stérile
comme Sara, Rébecca, Rachel et comme la mère de Samuel; et
l'Esprit-Saint lui inspira un vif désir d'obtenir de la divine bonté
quelque rejeton qui continuât la noble et sainte lignée d'Abra-
ham. Mais Anne avait beau prier, veiller, jeûner, faire l'au-

ôniône, Dieu semblait sourd à ses prières. Anne se décourage-t-
elle? non ; elle semblait redoubler de confiance à mesure que
l'épreuve se prolongeait, et sa prière augmentait de ferveur avec
les refus apparents que Dieu y opposait. Par là elle se rendit
digne d'une grâce incomparablement plus excellente que celle
qu'elle sollicitait: elle désirait un héritier du nom de Joachim,
et elle mérita une Fille par qui elle devint elle même héritière
de la bénédiction promise à Abraham, et l'aïeule du Sauveur
(les hommes, du Fils de Dieu.

Apprenons de là d'abord que, quand Dieu diffère de nous exau-
cer, c'est par bonté pour nous. Prenons un exemple. et pour la
consolation des âmes pieuses, prenons-le dans l'ordre spirituel.
Vous avez un défaut notable, une faiblesse, une imperfection
nuisible à votre avancement; depuis de longues années, vous
suppliez Dieu de vous en delivrer, et il ne l'a pas fait encore.
Pourquoi? pour votre plus grand avantage. Ce défaut vous
humilie, vous confond, vous donne lieu de connaître votre im-
puissance, l'inutilité de vos résolutions si elles ne sont soute-
nues de la grâce; ce défaut vous force à prier, à faire par consé.-

quent de nombreux actes de foi et de confiance; il fortifie en
vous ces deux vertus par l'épreuve à laquelle il les soumet; il
aiguise votre faim et votre soif de la justice. Si Dieu vous eût
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exaucé dès l'abord, vous eussiez peut-être attribué votre vic-
toire à vos propres forces; or le plus petit grain d'orgueil vous
ferait plus de mal que toutes vos rechutes dans un défaut qui
vous déplaît et qui vous tient dans l'humilité.

Apprennons encore qu'une prière bien faite est toujours ex-
aucée selon l'infaillible parole de jésus-Christ, bien que ce ne
soit pas toujours selon nos désirs. Sainte Anne demandait pro-
bablement un fils et Dieu lui donna une fille. Mais n'est-il pas
vrai que cette Fille valait mieux pour elle et pour nous que les
douze fils de Jacob? Toute prière, pour être bien faite, doit aller
à demander en définitive le salut et les grâces nécessaires puur y
arriver. Après donc que nous avons prié, laissons au Saint-
Esprit la liberté de redresser nos vœux s'il le juge convenable;
et si, au lieu du miel et du lait des grâces temporelles, que nous
avons demandé, il nous donne le pain des forts, c'est-à-dire
quelque grâce plus utile à notre salut, réjouissons-nous-en. Or
c'est ce qui a toujours lieu, lorsque nous n'obtenons pas ce que
nous avons demandé; car la promesse du Sauveur nous ei est
garant: une prière humble. confiante et persévrante est toujours
exaucée.-R. P. SAINTRAIN.

LES DEMANDES DU SACRÉ-CŒUR A LA FRANCE

(Suite)

V

%u XIXe SIÈCLE.

ENDANT de longues années, les demandes divines paru-
rent à nouveau oubliées. Pourtant le vSu de Louis XVI,
publié pour la première fois en 1815, les rappela à nou-

veau à quelques âmes saintes.
« Il y a lieu d'espérer que Sa Majesté Louis XVIII cédera au

désir de.ses plus fidèles sujets, écrivait la Vénérable Mère Barat,
en î8ïz, et qu'accomplissant le vœu de Louis XVI, il mettra
son royanme sous la protection du Sacré-Cur.»
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Louis XVIIl ne fit rien. Notre-Seigneur s'en plaignit plu-
sieurs fois à la Mère Marie de Jésus, du couvent des Oiseaux,
à Paris.

Après lui avoir rappelé la demande d'une fète et d'une église
en l'honneur de son Sacré-Cour, et après avoir spécialement
ré,:lamé la consécration de la France, Notre-Seigneur ajoutait,
le 24 juin 1823, ces sollennelles et mémorables paroles: « La
France est toujours bien chère à mon divin Cour. Je prépare
toutes choses pour qu'elle lui soit consacrée ; après quoi, je lui
téserve un déluge de grâces. La France sera consacrée a mon
divin Cour, et toute la terre se ressentira des bénédictions que
je répandrai sur elle. La foi et la dévotion refleuriront en France
par la bénédiction de mon divin Cour.»

De nouveau, l'oubli le plus complet.
Les lettres de 1689 furent publiées pour la première fois en

1867; et alors, comme certaines écritures ont besoin, pour ap-
paraître, d'être rapprochées du feu, comme la lumière se voit
mieux et devient plus précieuse au milieu de la nuit et de la
tempête, les terribles évènements qui vinrent désoler la France,
en 1870, firent revivre le souvenir des demandes de Notre-Sei-
gneur, en 1689.

A continuer.

Le %wigneur bon iIaître pour moi

EUX missionnaires, revenant en France après un long
séjour sur les côtes d'Afrique, ramenèrent avec eux plu-
sieurs pauvres enfants esclaves qu'ils avaient achetés,

alin de les instruire dans la religion chrétienne. Ils les pla-
cèrent dans une des maisons de leur ordre.

On apprit d'abord à ces enfants notre langue et rien ne fut
négligé pour faire arriver jusqu'à leur âme, complètement igno-
rante, la lumière de la vérité.

Le religieux chargé de cette douce mission leur expliqua
comment DiEU les avait tirés du néant pour les rendre heureux
et en faire des habitants dlu ciel. Cette pensée les transportait
d'admiration.

L'un d'eux surtout, que le missionnaire avait nommé Paul,
ne pouvait se lasser de répèter : Le Seigneur hon Maftre pour
mol! et son regard expressif suppléait à la difficulté qu'il éprou-
vait enedre d'exprimer ses sentiments.
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UN PELERINAGE CANADIEN

A PARAY-LE-MONIAL, EN FRANCE

Paray-le-Monial,on le sait,est la ville privilégiée que JÉSUS-
·Cl- RIST a choisie pour y révéler la dévotion à son divin Cour,
le salut du monde moderne. Le R. P. Coubé, le célèbre orateur
de Paris, a lancé un éloquent appel à tout l'univers catholique
invitant tous !es peuples à terminer le siècle par un pèlerinage
i cette ville sainte, berceau dc l'admirable dévotion.

Voici quelques extraits de ce chalereux appel:
« S'il est un lieu vénérable sur la terre de France, si riche en

illustres souvenirs, c'est bien le monastère de Paray-le-Monial.'
Il y a là un sanctuaire où JESUS-CI-RIST a révélé son Cœur
à une humble vierge, où sa voix a retenti comme à Nazareth, où
·sa gloire a rayonné comme au Thabor, où son amour a éclaté
comme au Calvalre. Il y 1à un bois de noisetiers encore verts,
.au milieu duquel il est apparu, dont ses mains ont sans doute
écarté doucement les branches, dont ses pieds ont foulé les feuil-
les mortes et les brindilles.

Cette apparition de JESUS-CH R IST à la bienheureuse Mar-
guerite-Maric a une importance capitale clans la vie et l'évolution
du christianisme. Sans doute elle ne nous a pas révélé un nou-
veau dogme ; elle n'a rien changé ni ajouté à notre «credo»...:
mais il est certain, que, par l'implusion qu'elle a donnée à
l'adoration de ce divin Cour, l'apparition de Paray-le-Monial a
semblé non pas rouvrir le cycle de la révélation évangélique à
jamais fermé, mais nous ramener aux jours de cette révélation,
en nous apportant, avec un sentiment plus vif de son immuable
vérité, une effusion plus abondante de ses grâces. Elle a été
comme un second avènement du CHRIST dans le monde. Et
Paray-le-Monial, berceau de cette admirable dévotion, est deve-
nu à nos yeux comme une Terre Sainte dans notre pays.

Cependant il a un caractère plus universel et partant plus di-
vin. De cette petite ville de France, le Christ regardait le mon-
de entier ; en parlant à une vierge de France, il s'adressait au
monde entier. Le Cour qu'il révélait n'était pas seulement ce-
lui qui a aimé la France, c'était celui qui a ainié tous les hom-
mes. Nous ne devons pas capter pour notre seul usage une
source de grâces qui a jailli pour toutes les nations. Nous de-
vons les inviter à venir boire avec nous à ces eaux vives du
.Sauveur. « -Iaurietis aquas in gaudio de fontibus Salvatoris.»
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Paray choisi par le Sacré-Cœur lui-même, Paray où il s'est
manifesté pour l'Eglise entière et par suite pour l'humanité, est
un «Pèleriaý,e essentiellement international.» Son caractère
mondial, ou pour mieux dire, catholique, absorbe et enveloppe
tous ses autres titre, etc.»

L'on nous informe que, pour répondre à cet appel, un Pèle-
rinage canadien à Parav-le-Monial est à s'organiser, sdus les
auspices de l'Apostolat de la Prière, par les soins de M. j.-C.
Rivet, l'organisateur favorablement connu des pèlerinagcs cana-
diens à Lourdes, C'est une sainte et magnifique idée qui provo-
quera, nous l'espérons, l'adhésion sympathique de l'élite de notre
société.

Toute personne désireuse de prendre part à ce pèlerinage est
priée de s'adresser au Dr. A.-N. Rivi•r, 418, RuEý RAcat,
MONTRéAIL, son frère, M. J.-C. Rivet, se trouvant actuellement
en Europe.

Nous ferons, dans la suite, connaître à nos lecteurs ce qui
peut les intéresser à ce sujet. ---Comn? fluniqué.

NOUVELLES DE ROME

On écrit de Rome à la Semaine R//enýrj<ise de Montréal à la
date du 15 janvier.

« La santé du Souverain-Pontife est bonne, et cette conser-
vation est prodigieuse; mais il faut dire que le docteur Lapponi
prend toutes les précautions imaginables, pour conserver la cha-
leur dans un corps qui semble vivre uniquement par l'esprit. Les
appartements du Vatican sont continuellement chauffés à une
température de 24 degrés; le Souverain-Pontife a tous les mem-
bres enveloppés dans de la ouate pour éviter, autant qu'il se
peut, les déperditions inutiles de calorique; les médecins ne lui
laissent faire que les cérémonies absolument indispensables, et
c'est sur leurs instances qu'il a dû renoncer, cette année, à re-
cevoir les vœux du Sacré-Collège à l'occasion des fêtes de Noël
et de la nouvelle année. Le Souverain-Pontife, qui a ouvert la
Porte Sainte, a le grand désir de la fermer et sa santé est assez
vigoureuse pour ui laisser cet espoir.»

Et à la date du 20 janvier.
« Les pèlerinages régionaux commencent à arriver des diver..
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ses parties de l'Italie (i) et c'est un bien édifiant spectacle de
voir ces longues théories de fidèles ce tout âge, de toute condi-
tion, conduits par leurs évéques, parcourir comme en proces-
sion les rues cie Rome pour la visite des basiliques. Les uns
disent le chapelet, les autres récitent des prières. C'est un
souffle pieux qui circule, la louange de Dieu qui passe dans des
rues qui n'était plus habituées à l'entendre; et pour les romains,
c'est un spectalec nouveau que cette affirmation de la foi dans
une ville qui lui appartient et par droit de conquête et par dis-
position divine. et où elle est contrainte aujourd'hui à se cacher
dans les eglises. »

BULLETIN

-Comme les années dernières, les Révdes Soeurs du St-Ro-
saire ont suivi, cette année, les exercises d'un triduum prépara-
toire à la fête de la Purification de la Ste-Vierge. C'est le R.
R. J. Hoyois, C. SS. R. de Ste-Anne de Beaupré qui en était
le prédicateur.

-Dimanche le 4 février, Sa Grandeur Mgr Blais a ordonné
prêtre, à Ste-Anne de la Pointe-au-Père, M. l'abbé L. Noël.
L'ordination s'est faite à la grand'messe devant une nombreuse
assistance. Sa Grandeur était accompagnée de M. le chanoine
P.-J. Saucier, curé de Rimouski, comme prêtre-assistant ; de
M. le chanoine M. R. Bilodeau, curé de St-Anaclet et du Rév.
M. A. Audet, préfet des études au Séminaire, comme diacres
d'honneur. Le Rév. M. L.-F. Côté, assistant-directeur du
Grand Séminaire, était diacre d'office, et le Rév. M. R. Asse-
lin professeur de Belles-Lettres au Séminaire, faisait l'office de
sous-diacre. L'ordinand était accompagné de M. le chanoine
L.-N. Bernier, curé de la paroisse, et le Rév. M. J. Léonard,
secrétaire de Mgr l'évêque était maître de cérémonies.

Le lendemain M. Noël a chanté sa première messe, accom-
pagné du Rév. M. F. Côté. . Etait diacre, le Rév. M. Léonard
et sous-diacre, M. l'abbé C. St-Laurent, D. C'est M. chanoine
Saucier qui a fait le sermon de circonstance.

M. Noël a été nommé vicaire à St-Anaclet. Il est le premier
prêtre qui'a le bonheur d'être ordonné dans le sanctuaire de Ste-
Anne de la Pointe-au-Père.

(1) A l'occasion du jubilé.-La Rédiction.
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-Le 9 février Monseigneur l'Archevêque de Québec était
l'hôte de Monseigneur I Ev^que de Rimouski. Tois deux sont
partis le mêème jour pour St-jean, N. B., afin d'assister au sacre
des deux coadjuteurs Mgr. Casey et Mgr. Barry.

Le R~évérend M. 1qarcisse-H1éliodore Therriault
Le Révérend M. N.tIl. Therriauli, ancien curé, est décédé presque subitement Jo l5 fév-

rier, à Saint-Modesto. chez >on irère oit il demeurait depuis quelques années. D'une saunté
-qui fut toujours faible, il se sentait plus ma:l deý.puis quelquezi jours, lorsque jeudi lu 1, il
fit appeler M. Jo curé Delûtge et le utédeelu. Il passa la journéosez bien. Vers lu soir il
-out uno hémotirrngie et peu do tempts apjrès il s'endormait tranquillement dans lu Seigneur.

MoserTtrintnqi acoutnal 1'3 201 niai 1S-17. Dès éfii jeuz.e àgc il se s entit ap-

pelé à l'état ecclésiastique. il s'y prépara lentement h caIisse des obstaclez, mnatériels qu'il
~euontaittnIissuruinent,dans ln piéié et l'étude. Ent )875 il entrait au I>eutit Senmtaire do

Rimoiuski, 8-il il étudia. Itutt:inlt contre la faiblesse de sa santé, pour terminuer qun cuus d'e-
tudes cl:isiiqtîes cti 1879. Cette n:e nucil entraitu Graund Séminnire et recevait la1 tont-
szure des uni tius du leu Monseigneur Latngevin. Lin ISSI il-levenait su'us-diiaere, et el 18S2 il
Tel.-Ut à six jo~urs o1inîervalle les ordres sacres du diatsunat et de la îurétrise. Il fut iii,;iiîiié
imméndiatemenut vîea;re dce M. le chianouine t71'uutier à Catwuna. Et l8-ý3 il fut du-servant -à
Matim pendant l'absouac de M. !e curé tde cette p:troi:so u c'uug.t 'vqodn

sa vi,',itu le Le 1.5 novemabre de Lt iiàCii aunée il etait nomnmé curoi à ~ lnrqit'il
laissa quelques a inée. plus tar.- pouor défaut de saute. En ISS!), so sentant mieux il :itý-
Cept.1 :L l esqbtltOdo. 1 d Sacré-C.mur, mais un 1811 il dutjurt:.tdre t3a retraîite, et depuis
ce temps ii exerVa, !c ministère co nmne aide. ttôt à C-ieounut, tauntôt à St-3!odes:te.

M. Tlierriault était -l'tit caractère pueév.*irauit.C'est cette l>ersévé~rauaco qui lui lit vainero
lien dles uh ita'iýeý pour arriver à la prètri.;e; qui le soutint dans l'étude; ajouta à la solidité
naturelle dle soit e.sî'rit, et en lit lan homme di.-tingué par son s:avoir eni certaines matières
,qu'il affetiuonnait da.van)ttge. Le Courier du CanaLda " du 20 février annionce ainsi à ses
lecteurs, la iurt do, M. Thurriamult "1 M. l'abbé N.-ll. Vhcrriault était un de nus distin-
gu.s Corrs 1 a',n'lants d'f-puîs, nombre d'années. Nos lecteurs qui ont m:ainîtes fois lu dans nos
tolonîîos les obscrv:ttions météorologiques, astronomiques et autres que ce modeste savaînt
nous adrez tit, rc.Irutmeront sa mnort i)rétiattrée."

Lesi vertus qu'il semblait Ie plus aimer sont oelles qui font le moins briller devant les
hommes. in:iis qui I'sit fait estimer de tout;, oui particulier de sps paroissiers qui uut con-
:servé piour li un grand attacehement.

tojnu' ile -:c fo,îéraiilos, à St-Mý\udete, toute la paroisse et un grand nombre d'êtran-

seDrsi des paratisseis v"ini(; entouraient soit cercueil.
C'est le UéV. M P..A. Wflt.rué, curé dle St-Louis du l1i ! Ila!, son confrère de classýýe qui

,a Cbhant'; sont service, lu 2<) f1évr-cr. iEttiunt prése its parmi les iiumîn bres dui clergé M eda
noine F-.F.'mriiier (-tiré 'lui.- rsu : M. lu chanoine L.-N. Dlernier, cotr: dle StAnne
dc la, lui:- ul'ère ; 1', li(.v. 11. A. Dutval, ancien c1Lré ; le ltév. M. A.-D. .J"bin. curé de
St- F1,iulî: nt. l e 1ýêV. M. l"-.Delà-bt. cr du St Madecto ; le ltév. M. Il.-J. Beornier,
ancien curé; le liév. M. B. D)esjardins, curé de St-Antoiniiu ; le llév. M. P.-V,. Saind.'n,
Dirceur lut Séminaire -z lé Rêv. M. A.- A. Soiicy, curé. (Io Matano et confrère do rla-sso
<lu1 du.l'ont; lu Rév. M. D.-S. (iiguère, Preutre ur dn l'évdch; le Rèv. Père R~oy, de la Coli-
iaunatt du St.S.tcrenîient; le 1lév. M. 31. Dtsb, vicaire .1 Frascrvillo ; le Rév. L%. O.-A.
Lavolu, vicaire -à N.-D. du Lac.

R.1. P.
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ACTIONS DE GRACES

1)-. u Scu:t i.u . J'Otais malade aux Etats- Unis. -J'eus; les soains (lo plusieurs tié-
devins qui décl;arèrent ana ruial:idie incurable. Gr.1e àl I'ilteres-zion d1e sainte Anîne, j'.a;
ohItenai 111:1 guéri-on. Mlle .M. F. - T~Au.ii.Trois guérisons et deux autres laveurs
oulitic.ge. A. 'M' laud ut àuai épouse. - Stamii.. MUie reuereiemunts à saii.ce Anne et à La

5:ait irge liot.r ainie butine posýitiort cbtelidc alics (,arîes le publier d.îis le rs
SAO .1t. hai pa'tga tie sainio Anne. FatasLîrui~. uveur obtenue par Iitresaî
(le s.tinte %Ino PL de saLaiit Antuine. Un :abonné. - iS('x iai*aiiw obticuîîe. Mine tzty
-ST- \'uasc AiiiA.Flu-:icairslrs obtenuies. Une abonnée. - $î'-SIM~Ny. GlIéri-
sa.n1 obtenuie. .\a. .- N D1. i01A'LT.a:~VIi.LE. Je ,zoalir.li. dlelni.S qulelqutes- iaS <d'un 11111 dle
jan>D) aili iueat'a it (tlen relitire e.lue ilirg- qulqe <1a<.àane às t Ann et pr

iii5~Cdeîn'abauie: .n Nit (l~.!u e -tae-Anîne de la tàaiiie-aai-Ktarc, ja fus tiîe
monet gaaerio. Minîe Il ; ane. A~iaTasi. iF MCI).u ;utérion d'un violenat iiiii I d'o-
xeilloes. Unea)aiia~T F-.tvuair oabtenure après pira)iiesýse d['une neuîvaine à 5ainte
Anne et de 1îibl'eatîon dlan., le Masa 1~t . L. - SrA cI.Lleinercîenients à saiinte

Anne pouir gîaa.risaîi do( mnaux de ct te et de dents, et, pour une autre faveur obtenue. Mlle
.M. DUSE-Yci. 1u11C. Gr.ee p:articuîlière et guérisün. Une jeune fille et une mtnre de

futîîilo.iJautS.~ .I. Girisen d'un violunt mn.tl do tèze. Une abannéc.-M.%rTA\F. Guéêrison
d'une pleurésie. X. - Unie paersonane reinCeit: sai'ite Anne de l'avoir guério d'un anal de
caôté, d'avoir ramené à la santé soit enf.atit malade, et d'atvoir préservé deux personnes d'un
accident.-Plusieurs faîveuars obtenues. Une ainie de sainte Aîane.-STie-E'il-îrANV. Guéri-
sera d'un ér'îî ie..lue P. L.-FAî.. tivi.t. U.uéristan d'une névralgrie et plaîs-ieurs4 autres
guérisn. 1îne bîne.-AILA Remnerciemnents pour plausieurs faveurs obtenues. Une

abonnée.-X. Attribuant les dillicultés qaze j'éprouve dans mna famille à ma négligence à
faire publier tel que je l';îvai:i promis, les faveurs qtae j'ai o.bten-iues par l'intercession de
suinte Anne, je vous prie de dire àt ea gluire que j'ai obtenu par cette grande sainte une
guérisen et plusieurs autres faveuis. Un abonné-.-'r-F.viE. Guérison d'tun mal d'esto-
miac par l'mntercesssion de s:ainte Anne. Pierre D'Astous.-MOs'r-Louis. Double guérison.

Une abonnée.-STAACLI:T. Ci'/rison d'une maladie de poitrine. J. AI. Lavoio

RLECOMMANDAÏPIONS

L.e triomaphe de IlEglse ; la cenversion des pays infidèles ; les oeuvres diocésaines ; 3
mial;ades ; 3 grâues luarticlières ; Paix dans 1 famiille ; 2 pères dle famille adonnés à la

buisson ; 3 jeaunes geais on vioyage ; .1 mères de famille derna-ndnîtnt santé et courage ; I
personne néglige:ant ses devoirs religieux ; 1 homme ance danger de perdre la foi ; la cou-
version do 1 parotestant; le- zélateurs et zèlatîlceS du \IFSSAGm:It; les bienfAiteurs de l'oeu-

vre dlu aernge

ABORNES DÉFUNTES

?ui le Agînét( Franceur.
Mmse t-eerg.,e Cbamb erland, dç'cédée à Saint-Moïse, le 2 décembre 1899.


